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11 n'a pas pu, malheureeusemnt, utiliser les nomibreux

renseignements qu'il avait trouves sur ce sujet.
Victor van Berchem fut un savant historien et un

homme d'un commerce agreable et d'une grande amabilite.
Nous en conserverons le plus vif souvenir et nous prions
sa famille d'agreer l'expression de notre plus grande
Sympathie.

E. MOTTAZ.

Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie.

Reunion d'ete a Aubonne, samedi 28 aoiit 1937.

La jolie petite ville Quand on vient d'en bas, il vaut
la peine de passer sous l'ogive verte de la promenade du

Chene, creee en 1730 — urbanistes d'aujourd'hui, saluez!

Quelques pas plus loin, on est devant la haute grille de

la cour d'honneur de la Maison d'Aspre ; puis sur la

place, au centre de la ville, cornme il convient, il y a

l'Hötel de Ville, sobre et robuste, aux volets gueules et

or. Un pen ä l'ecart, la vieille eglise, cornme quelqu'un
qui medite et se recueille. Une rue monte en tournant
jusqu'ä la porte exterieure du chateau. Et, dominant le

tout, la fantaisie architecturale du grand voyageur Ta-
vernier, tour qui veut etre un donjon et qui tient du bul!>e

et du minaret.
Societe d'histoire, c'est au Chateau que nous nous

devions de sieger, dans la salle du Tribunal, au plafond
ä caissons ornes de rinceaux alternant avec des tetes de
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negres. La salle etait remplie jusqu'aux derniers recoins.
A 10 heures, M. A. Burmeister, president, ouvrit la

seance. II rappela que notre association s'etait reunie
une seule fois ä Aubonne, en iyog : il etait temps d'y
revenir. Ensuite 22 candidats furent admis, dont un beau

contingent d'Aubonne et des environs. II faut remonter
loin en arriere pour voir pared succes.

Ce sent :

M'ies Jnlia Chevalley. institutrice, Bex.

Jeanne Foltz, Alger.

MM Bmile Bujard, notaire, Aubonne.

Jacques Chevalley, commerqant, Lausanne.

Gustave Colomb, pasteur, Aubonne.

Edouard de Heller, proprietaire agronome, Bougy
St-Martin pres Aubonne.

Victor de Mestral Combremont, peintre, Geneve.

Chanoine Leon Dupont T.achenal, bibliothecaire de

l'Abbaye de St-Maurice.

Dr Jean Grize, directeur du College, Yverdon.
Paul Gueissaz, instituteur emerite, Sainte-Croix.

Jean Guignard, architecte, Nyon.
T.ouis Magnenat, intendant des poudres, Aubonne.

Arnold Morel, Lausanne.

Paul Nerfin, negociant, syndic d'Aubonne.

Oscar Pasche, administrateur des telephones,
Payerne.

Samuel Perret. memorialiste du Grand Conseil,
Geneve.

Alfred Pitton, directeur des Ecoles primaires,
Yverdon.

Emile Renaud, instituteur emerite, Aubonne.



Dr Paul Schazmann, professeur, Bougy-Villars.
Dr Paul-Emile Schazmann, homme de lettres, Pads.

Adolphe Uldry, commercant, Aubonne.

Robert Vallon, agent de la Banque cantonale,
Aubonne.

Apres quoi le president esquissa l'histoire de la petite
ville, depuis la seigneurie fondee au XIPne siecle, qui
s'etendait sur les deux rives de l'Aubonne. Elle appartint
successivement ä la maison de Savoie, aux Grandson,

aux Gruyeres et fut plus tard confisquee par Berne, qui
la revendit. Les possesseurs les plus connus de la baron-
nie dAubonne furent Theodore Turquet de Mayerne,
medecin des rois dAngleterre Jacques Ier et Charles Ier,

Tavernier et Henri du Quesne, fils de l'amiral qui vain-

quit Ruyter. Du Ouesne vendit la baronnie ä Berne en

1701 ; des lors Aubonne devint un bailliage. Panmi les

Aubonnois qui ont laisse un souvenir dans notre histoire
ä letranger, il faut citer Frederic-Philippe de Mestral,

general-major au service de l'Electeur Palatin, l'ingenieur
Exchaquet, le colonel Begoz, qui se distingua ä la Berezina,

et Louis Begoz, ministre de la Republique helve-

tique.

Par cet excellent apergu, les assistants etaient suffi-
samment Orientes sur l'histoire d'Aubonne pour pouvoir
tirer grand profit de ce qui suivit : tout d'abord de l'etude
de M. Paul-Emile Schazmann, homme de lettres ä Paris,

sur Un poete dalmate, historiographe du roi d'Angleterre
au XVIIImc siecle, qui vecut ä Aubonne : F. Biondi.

Gian-Francesco Biondi naquit en 1572 dans l'ile
dalmate de Liesina. B fut charge d'importantes missions

diplomatiques par la Republique de Venise, le due de



Savoie et Jacques Ter Stuart. II fut aussi historien et

meme romancier. II epousa la sceur de Theodore Turquet
de Mayerne, cite plus haut. II l'avait connue ä la cour de

Jacques Ier. Son beau-pere, ne ä Geneve, etait baron
d'Aubonne. Partisan courageux des Stuarts, Biondi fut
force en 1640 de quitter l'Angleterre et se fixa ä Au-
bonne. Converti au protestantisme des sa jeunesse, mein-
bre influent des Conseils ecclesiastiques, il etait ä proxi-
mite de la Rome protestante. La beaute du paysage avait
acheve de le decider ä quitter les brumes de son pays
d'adoption.

Le chateau d'Aubonne etait alors divise en deux parties

: Biondi occupait le chateau anterieur, propriete du

seigneur d'Aubonne, tandis que le chateau posterieur etait
habite par le coseigneur, qui etait alors Humbert de

Lavigny. Biondi acheva ä Aubonne, entre 1640 et 1644,

son Istoria delle guerre civile d'Inghilterra fra le due case

di Lancastro e lore, qui parut ä Londres en anglais. II
njourut ä Aubonne en 1644 et fut enseveli dans l'eglise,
oü une inscription latine rappelle son souvenir.

M. Henri Perrochon, professeur : Grand voyageur et

seigneur d'Aubonne : Tavernier.
Plus connu que Biondi, Jean-Baptiste Tavernier, ne en

1605, nous Interesse parce qu'il vecut lui aussi ä Aubonne,
de 1670 ä 1685. On sait que ce voyageur infatigable fit
six longs voyages en Turquie, en Perse et aux Indes.
Comimercant avise, devenu fort riche, cornble d'honneurs

par Louis XIV, il voulut se reposer, apres quarante ans
de peregrinations, et surtout avoir une terre ä gouverner.
II vint sur les bords du Leman et monta ä Aubonne. De
lä-haut il crut revoir le lac d'Erivan, en Armenie. Aussi-
tot il acheta la baronnie et, ä grands frais, se mit ä

transformer le chateau, lui donnant un aspect mondain, ele-
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vant ime haute tour et dotant la salle ou nous sommes
d'un plafond curieusement peint.

M. Perrochon fait une vive peinture de la vie au
chateau. Fier de sa richesse et de son titre, Tavernier a table

ouverte. II est bon vivant, spiritual, avec des sautes d'hu-

meur, mais sans rancune, a l'aise avec les plus grands.
11 s'acquitte avec exactitude des devoirs de sa charge de

chätelain. Sa femme, epousee sitr le tard, est une protes-
tante rigide, tandis que lui est assez indifferent. II ecrivit
la relation de ses voyages, qui eut beaucoup de succes

et oü Montesquieu puisa maint detail des Lettres per-
sanes.

Les dernieres anneesi de Tavernier sortent du cadre de

l'histoire vaudoise. En partie ruine par la mauvaise ges-
tion d'un neveu, repris pair son huimeur vagabonde, il
accepta la direction d'une comipagnie commerciale et par-
tit pour les Indes ; mais la mort l'arreta ä Smolensk en

1689 ; il avait 79 ans. C'est un honneur pour Aubonne
d'avoir su retenir pendant quinze ans ce grand voyageur.

Ensuite l'assistance se groupe dans la cour du chateau

pour entendre M. le professeur Paul Schazmann parier
des Gladiateurs d'Aubonne.

C'est un relief representant deux gladiateurs en garde

pour le comlbat, un hoplomachus, arme de la courte epee
et du bouclier rectangulaire, et un Thrace arme du long
poignard recourbe et du petit bouclier carre. On distingue
nettement les details de l'equipament. Ce bloc devait faire
partie de la frise sculptee d'un miausolee semblable au
fameux «Tombeau des Jules» de Saint-Rem,y en Provence.
C'est probablement une ceuvre du temps des empereurs de

la famille d'Auguste, executee ipar un artiste provincial.
Elle est d'une facture apre et rude, mais eile a de la vi-
gueur et du mouvement.
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A une epoque inconnue, le bloc a ete inutile d'une facon

barbare, probablement pour servir de montant a une

poterne. II vient peut-etre de Chanivaz, oü il y avait un
cimetiere romain, ou d'Aubonne meme. II fut longtemps
eneastre dans le mur de l'eglise d'Aubonne, d'oü il fut
transfere en 1838 ä sa place actuelle.

JV1. Schazmann, qui s'est fait un nom parmi les archeo-
logues par ses fouilles ä Pergame et ä Cos, Pile d'Hippo-
crate, et par les livres qu'il a consacres ä ces travaux,
nous a revele une ceuvre devant laquelle bien des per-
sonnes ont passe sans en soupconner l'interet.

On descendit ensuite ä l'eglise, dont M. Frederic Gilliard
fit l'historique et la description. Outre l'epitaphe de

Biondi, on y voit celle de l'amiral du Quesne, devant la

niche oü son coeur fut place par les soins de son fils.

Apres une courte visite a l'Hotel de Ville, dont M. le

syndic Nerfin fit les honneurs, on alia diner. C'est un acte

auquel les responsables doivent vouer des soins attentifs,
s'ils veulent que la journee soit consideree comme reussie.
n reunit plus de cent convives et l'hötelier du Casino me-
rita tons les eloges. Au dessert, le president adressa de

justes remerciements aux autorites et a la population
d'Aubonne et salua les societes soeurs, en particulier celle

du canton de Neuchätel, reunie le jour meme ä Cortail-
lod. JV1. le syndic Nerfin raconta avec une precision d'his-
torien les longues negociations qui eurent lieu entre Au-
bonne et Dieppe au sujet du coeur de du Quesne. En 1890
le Conseil municipal de Dieppe demanda qu'il lui füt res-
titue. Les autorites d'Aubonne y consentirent. Elles firent
desceller la plaque de marbre et constaterent que le coeur

y etait encore. Mais les descendants de l'amiral s'oppo-
serent ä son transfert ; les Dieppois s'inclinerent et Au-
bonne garda la precieuse relique.
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Avant de quitter Aubonne, il fallait voir la Maison
d'Aspre. M. Henri de Mestral, son proprietaire actuel,

en fit l'historique. Reconstruite sous sa forme actuelle en

1703, eile appartient depuis plus de deux siecles ä la meme
famille. La bibliotheque, riche en ouvrages du XVIIIme
siccle, les portraits de famille, l'orangerie, le jardin ä la

francaise, orne d'orangers comparables ä ceux de
Versailles, valent la visite.

On s'en fut ensuite en autocar ä Bougy-Villars, oft

M. le professeur Schazmann nous avait fait la surprise
d'une collation dans sa maison de campagne, vaste de-

meure au toit de tuiles roussies par les ans. Cette reunion,
oü tout fut de qualite, se terrruina par d'agreables entre-
tiens au milieu des passeroses et des zinnias, devant le

lac embrume qui semblait s etendre jusqu'ä l'infini.

H. M.

CHRONIQUE

Si le journal le Conteur oaadois a malheureusement cesse de paraitre, ses

editeurs continuent en revanche ä publier \'Almemach du Conteur vaudois.

Celui de 1938 renferme un article relatif ä Fr.-C. de La Harpe, dont
M. Mogeon raconte l'enfance et la jeunesse studieuse ä l'institut de Haldenstein,

au pied du Calanda, et k l'Universite de Tubingue.

Notre collaborateur, M. Henri Perrochon, a publie dans la Revue de thiologie
et de Philosophie en 1937 (pages 325 ä 336), une tres vivante etude sur Une

femme de pasteur vaudois, Caroline Frossard. Nee de Treytorrens, eile fut
une femme tres distinguee et energique qui seconda avec fermete et succ&s

son mari, Maurice Frossard, pasteur a Oron, puis ä Aigle. Devenue veuve,
eile eleva fort bien ses enfants et s'interessa tres activement aux differents
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